
Semaine du 10 au 16 juin 2022 N° 3932

 Législatives : 
dernière ligne droite
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Le parcours du combattant p.6
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l'Édito
de Nicole Gaspon
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Avec la NUPES, pour un 
Parlement qui compte

Annonces

Ce numéro de notre hebdomadaire sort juste 
avant le premier tour des élections législatives. 
Des élections qui, traditionnellement, et surtout 
en raison de l’inversion du calendrier ne fai-
saient, jusque-là que confirmer les résultats de 
l’élection présidentielle qui les précédait de peu. 
L’idée, ressassée à l’envi, étant « il faut donner 
une majorité au Président. »
Cette fois, la donne n’est plus la même, un Pré-
sident élu par défaut, et du neuf, la gauche ras-
semblée au sein de la NUPES. Un rassemblement 
voulu et attendu par l’électorat progressiste, un 
rassemblement porteur d’espoir d’amélioration 
de la vie, un rassemblement dont les observa-
teurs politiques comme les sondages annoncent 
une réelle percée. Une tendance que viennent de 
confirmer les résultats des élections législatives 
des Français de l’étranger. Sur les onze circons-
criptions en jeu, la NUPES est en tête dans deux 
et sera présente au second tour dans toutes sauf 
la 8è, talonnant souvent de près les candidats 
macronistes. Manuel Valls, quant à lui a été pure-
ment et simplement éliminé. Voilà des résultats à 
même de donner des ailes aux candidats NUPES 
et à leurs soutiens.
C’est déjà un premier succès à l’actif du ras-
semblement à gauche, avoir redonné du poids 
à l’élection législative qui est celle de la repré-
sentation populaire. Ce qui souligne encore plus 
le caractère pervers, antidémocratique de l’élec-
tion présidentielle, un scrutin sur mesure pour 
une monarchie présidentielle.
Jusqu’au bout il faut mener campagne, plus il 
y aura de députées et de députés de la NUPES, 
plus seront combattues les mesures libérales 
et antisociales du Président, plus le Parlement 
pourra jouer son rôle.

 
Journée d'études sur l'égalité femmes-hommes organisée par la CGT 66 
Vendredi 10 juin – Se renseigner auprès de l'UD CGT. 
Fraliberthé 66. Vente de thés et d’infusions 
Vendredi 10 juin de 16h30 à 18h -  Maison des communistes à Perpignan. 
Mercredi 15 juin – Centre culturel Jean Ferrat à Cabestany. 
Jeudi 30 juin de 15h à 17h30 -  Maison des syndicats à Perpignan. 
Rencontre sur le thème de l'eau 
Samedi 11 juin de 12h à 18h – Mas Saqué à Céret (Association Bien vivre en 
Vallespir). 
Fête du Train Jaune 
Samedi 11 juin à partir de 18h – Salle des fêtes de Fuilla. 
Les rendez-vous de Saint-Estève. Le Canari, un train qui défie le temps 
Lundi 13 juin 2022 à 18h30 – Théâtre de l'Étang à Saint-Estève. 
CGT 66. Initiative de rassemblement pour la remise des pétitions salaires 
Lundi 20 juin à 18h – Devant la préfecture à Perpignan. 
UPTC. Qui était Elsa Triolet ? (conférence-débat par Bernard Vasseur) 
Vendredi 24 juin à 18h30 – Maison des communistes à Perpignan. 
UPTC. SOS Culture et l’ABC des acteurs et actrices du cinéma (conférence de 
Serge Regourd) 
Samedi 2 juillet à 17h – Dans le cadre de la fête du TC.
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Le Travailleur Catalan

Pascale Bovo nous a quittés
C’est discrètement, comme elle était dans la vie, et sans que rien ne laisse présager une mort 
aussi brutale que Pascale Bovo s’en est allée à l’âge de 63 ans. Avec Raymond et Aurélie elle 
nous était arrivée à Bages et à Elne comme une bonne nouvelle de son Pas de Calais natal. 
Assistante maternelle elle accueille d’abord puis adopte Sabrina. Elle était désormais une 
grand-mère et une retraitée épanouie malgré quelques problèmes de santé. Elle continuait 
aussi à militer au PCF et avait été choisie par la mairie de Bages pour être membre du CCAS. 
Pascale Bovo avait mis ses talents de dactylo de presse, acquis à Nord Matin dans sa jeu-
nesse, au service de notre journal. Elle travaillera aussi à la fédération du PCF66, à l’Associa-
tion des Elus Communistes et Républicains et au cabinet du maire d’Elne. En fin de carrière 
elle deviendra auxiliaire de vie scolaire à l’école de Montescot. Elle était toujours heureuse 
auprès des enfants et des jeunes en général. Sa gentillesse, son altruisme, sa bonne humeur, 
tout comme sa petite voix douce au service d’un militantisme jamais démenti nous manque-
ront. À l’ensemble de ses proches, à Raymond son mari, à Sabrina et Aurélie ses filles, à Many 
et Lira ses petits-enfants, la rédaction du TC présente ses plus sincères condoléances. 

Le TC Spécial jeunes ! par des jeunes !



Semaine du 10 au 16 juin 2022 N° 3932 3France

Carnets de campagne
Elne 

Les candidats de la NUPES 
détaillent leurs propositions

Le candidat Jérôme Pous, sa suppléante Emmanuelle Fratani et 
les partenaires de la Nupes à leurs côtés, animaient mercredi 
dernier une réunion publique à Elne. À la tribune comme dans le 
public dominait la satisfaction de participer à ce rassemblement 

de la gauche, un rassemblement porteur d’espoir pour les habitants 
de la commune. la candidature dissidente (A. Raynal) soutenue par le 
maire d'Elne consterne les alliés qui l'ont exprimé.
 Au nom de la direction du PCF 66, Marie-Françoise Sanchez insis-
tait sur la nécessité de voter Nupes « pour des députés qui seront 
à l’écoute de la population », ouvrant la perspective « de voir la 
construction d’une nouvelle République ». Rémi Cathala, porte-pa-
role des communistes d’Elne, a lu une déclaration apportant « tout 
le soutien des communistes au candidat de la Nupes » et regretté « 
la présence d’un candidat de division ». Pere Manzanares, pour EELV 
a confirmé son « soutien sans réserve au binôme de la Nupes » dé-
sapprouvé avec véhémence le candidat de la division « sans avenir, ni 
brillant. » Notant la présence de quatre adjoints au maire d’Elne dans 
la salle, il a assuré que ces derniers restaient néanmoins solidaires de 
l’action de la municipalité. Jérôme Pous, lançait un appel « à créer une 
dynamique » autour de sa candidature. Visant à « améliorer le sort de 
tous » il s’est longuement exprimé sur le côté social du programme. 
Emmanuelle Fratani a mis l’accent sur l’urgence à résorber la mal-
bouffe et le mal-être animal.

Ray Cathala
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En campagne à Cabestany, apéro militant et convivial.

C'est dans une ambiance très 
agréable que s'est tenue same-
di 4 juin la réunion publique de 
David Berrué et Lola Beuze. 
Les participants ont pu 
échanger avec les candidats 
de la NUPES sur les enjeux de 
l'élection législative sur les 
questions de transport, de 
développement de l'agricul-
ture, d'urbanisme, d’urgence  
climatique....
David et Lola ont, chacun à leur 
manière, insisté sur la liaison 
entre le programme national et 
le local.
Plus d'une heure de débat qui 
s'est terminé par un apéritif 
où nous avons pu découvrir 
les vins offerts par différents 
viticulteurs bio du secteur. 

Dominique Poirot

Les candidats débattent  
avec les Estagelloises et les Estagellois.

Estagel 

Cabestany 
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Vent debout pour   défendre   droits et libertés
En ce week end de Pentecôte 2022, la Ligue des Droits de l'Homme a réuni ses délégués,        représentant les sections, fédérations et comités régionaux, lors de son 91e congrès national, à Marseille. 

LIGUE DES DROITS DE L’HOMME

Toujours plus d’inégalités
Que ce soit celui de l’OXFAM ou celui de l’Observatoire des inégalités, les différents rapports publiés 
ces derniers temps l’attestent, dans notre pays les riches sont de plus en plus riches alors que la 
pauvreté est en passe de toucher de plus en plus de personnes. Il semble bien que la théorie macro-
nienne du « ruissellement » soit fortement battue en brèche, un état de fait à bien mesurer dans la 
perspective des élections législatives.

Économie 

Un nouveau rapport d’Oxfam montre que la pandémie 
a vu émerger 573 nouveaux milliardaires, au rythme 
d’un milliardaire toutes les 30 heures.
Oxfam est un mouvement mondial de personnes et d'associations qui 
luttent contre les inégalités pour mettre fin à la pauvreté et aux in-
justices. Au-delà des actions concrètes de par le monde, l'association 
publie des rapports régulièrement. Selon ses estimations, 263 millions 
de personnes supplémentaires pourraient basculer dans la pauvreté 
extrême cette année, au rythme d’un million de personnes toutes les 
33 heures. Les grandes entreprises ont elles aussi enregistré des béné-
fices records. Dans le secteur de l’agroalimentaire, on compte 62 nou-
veaux milliardaires alors que les prix du pain, de la farine ou de l’huile 
flambent !

La fortune des milliardaires explose,  
le coût de la vie aussi
La fortune des milliardaires a augmenté davantage en deux ans de pan-
démie que lors des 23 dernières années. Les milliardaires détiennent au 
total l’équivalent de 13,9 % du PIB mondial. Ce pourcentage a triplé 
depuis 2000 ! Les milliardaires possédant des parts dans l’énergie, l’in-
dustrie pharmaceutique, la technologie et l’agroalimentaire ont parti-
culièrement profité de la crise. La richesse des milliardaires des secteurs 
de l’agroalimentaire et de l’énergie a augmenté de 453 milliards de 
dollars ces deux dernières années, soit 1 milliard tous les deux jours. 
Pour les autres, c’est le coût de la vie qui explose. Farine, huile de cuis-

son, carburants, électricité… Dans le monde entier, les prix s’envolent. 
Partout, les gens n’ont d’autre choix que de réduire leurs dépenses.

Pour le secteur agroalimentaire,  
des bénéfices record !
Il y a désormais 62 nouveaux milliardaires dans le secteur de l’agroa-
limentaire. La famille Cargill,  contrôle avec 3 autres acteurs 70% du 
marché de l’agro-alimentaire. L’année dernière, avec un revenu net de 
5 milliards, Cargill a enregistré les bénéfices les plus importants de 
son histoire et a versé 1,13 milliard de dollars de dividendes, dont la 
majeure partie a bénéficié aux membres de la famille. À elle seule, la 
famille Cargill compte 12 milliardaires. Ils étaient 8 avant la pandémie.
Cette augmentation de fortune, n’est pas le résultat de la main invi-
sible du marché. Cargill a profité des aides publiques mais aussi de sa 
position dominante pour spéculer sur les prix de l’alimentation. Ces 
bénéfices historiques qui profitent aux PDG et aux actionnaires, font 
écho avec la hausse insupportable des prix des denrées alimentaires 
observée en France et dans le monde depuis plusieurs mois. Ainsi, en 
France, en un an, le prix du pain a augmenté de 3,8%, la farine et 
autres céréales de 9,7%, les pâtes de 12,3% et les huiles alimentaires 
(hors huile d’olive) de 15% ! Oxfam appelle le gouvernement à faire 
contribuer ceux qui se sont enrichis grâce à l’action publique pendant 
la crise : les ultra-riches et à instaurer un blocage des prix temporaire 
sur certains produits de première nécessité, notamment sur les denrées 
alimentaires.

Jacques Pumaréda

Quand la souffrance rapporte gros

350 ligueuses et ligueurs représentant 285 sections ont exposé leurs expériences de terrain et réfléchi à 
l’avenir d’une Association historique née en 1898. Dans un communiqué, elle a exprimé les priorités qui 
ont été définies.

L’environnement, un enjeu central pour les années à venir 
La LDH a fait de l’environnement un de ses combats majeurs. Elle a pour ce faire modifié ses statuts et 
adopté la résolution « Environnement, écologie et droits », rappelant que l’exercice des droits et des libertés 
suppose aujourd’hui la préservation des écosystèmes et le respect de la justice environnementale et sociale. 
Les observatoires des libertés publiques et des pratiques policières
La LDH a de nouveau mis cette année à l’honneur des pratiques militantes, invitant des lanceurs d’alerte 
et des représentants des observatoires des libertés publiques et des pratiques policières. Elle a défendu le 
principe d’un contre-pouvoir citoyen qui entend faire respecter la liberté de manifestation. Elle a réitéré 
sa condamnation de l’utilisation disproportionnée des armes à feu par les forces de l’ordre, et appelle à la 
révision profonde des pratiques policières. 
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Alors que les études sur la pauvreté sont très nombreuses, la situation des riches résiste à l’examen, 
le récent rapport de l’Observatoire des inégalités propose des outils d’analyse du sujet. Éclairant.

La richesse, c’est quoi ?

Vent debout pour   défendre   droits et libertés
En ce week end de Pentecôte 2022, la Ligue des Droits de l'Homme a réuni ses délégués,        représentant les sections, fédérations et comités régionaux, lors de son 91e congrès national, à Marseille. 

La seconde édition du « 
Rapport sur les riches en 
France  » propose une ob-
jectivation des conditions 

de vie des possédants. On y ap-
prend qu’il existe 4,5 millions de 
riches dans notre pays, soit 7,1 
% de la population. Interrogée 
par L’Humanité (02-06), Anne 

Brunner, directrice d’études à 
l’Observatoire, pointe la discré-
tion, la pudeur relatives à l’état 
de richesse, aussi, partant du 
constat de l’absence d’un seuil 
de richesse précise que l’asso-
ciation en propose un « fixé à 
deux fois le revenu médian. » Le 
seuil au-delà duquel on peut être 

considéré comme riche est de 3 
673€ de revenus mensuels après 
impôt pour un célibataire et 5 
500€ pour un couple, « mais les 
ultrariches gagnent bien plus. »

Un état de lieux néces-
saire
L’étude note que de 2010 à 2019 
le nombre des riches a baissé 
mais que leur enrichissement a 
progressé. « La valeur des 500 
plus grandes fortunes profession-
nelles a été multipliée par quatre 
en vingt ans » précise Anne Brun-
ner. Le constat est fait que « le 
retour des généreux dividendes 
distribués par les entreprises dont 
ils sont parfois actionnaires et 
les réformes fiscales voulues par 
Emmanuel Macron » (Le Monde 
03-06) favorisent cet enrichisse-
ment. Il s’agit de la transforma-
tion de l’impôt de solidarité sur 
la fortune en impôt sur la seule 
fortune immobilière et, surtout, 

de la réduction de la taxation 
des produits financiers désormais 
soumis au prélèvement forfaitaire 
unique, bien plus favorable que le 
barème de l’impôt sur le revenu. 
Autant de mesures qui bénéfi-
cient particulièrement aux super 
riches, avec, en regard, le risque 
d’explosion des inégalités.
Le rapport analyse également 
l’impact du logement, du patri-
moine, de l’héritage…
Un état des lieux particulièrement 
utile, « il est indispensable de dé-
crire l’ensemble de la société, y 
compris sa branche la plus aisée. 
C’est grâce à cette connaissance 
qu l’on peut proposer des poli-
tiques publiques » déclare perti-
nemment Anne Brunner. Le rap-
port propose d’ailleurs quelques 
pistes sur la réforme fiscale, sur 
l’héritage et la taxation du patri-
moine.

Nicole Gaspon

L’international à l’honneur
Alice Mogwe, présidente de la Fédération internationale des droits humains représentant 192 organisations issues 117 pays, Wadih Al-Asmar, 
président d’EuroMed Droits, Alexandrina Najmowicz, secrétaire générale du Forum civique européen ont rappelé l’importance de la défense 
des droits et des libertés, notamment dans le contexte de ces deux dernières années, marquées par la pandémie de Covid-19 et l’extension des 
conflits armés avec leurs conséquences sur les droits et les libertés des populations. 

Une nouvelle direction
À l’issue du congrès, le comité national renouvelé (48 membres) a élu Patrick Baudouin président de la LDH, Marie-Christine Vergiat, vice-prési-
dente, avec un bureau composé de 15 membres dont 9 femmes et 6 hommes, Martine Cocquet, Lionel Brun-Valicon, Isabeau Le Bourhis, Hélène 
Leclerc et Christiane Véron, Alain Esmery, Arié Alimi, Maryse Artiguelong, Jean-Michel Ducomte, Vincent Rebérioux, Evelyne Sire-Marin, Nathalie 
Tehio ainsi que Dominique Noguères, citoyenne des Pyrénées orientales. Comme le prévoit la tradition, Malik Salemkour, président sortant, a été 
promu président d’honneur. 

Yvon Huet
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Il fut un temps où la seule obtention du bac permettait d’accéder à 
l’Université, qui plus est dans la filière de son choix. Depuis 2009, 
l’affectation dans le supérieur se fait par un algorithme via « Ad-
mission Post Bac » (APB) où demandes de formation et places dis-

ponibles sont mises en adéquation. Très critiqué pour son opacité et 
le tirage au sort pour les filières en tension, APB a été remplacé en 
2018 par Parcoursup dans le cadre de la loi Orientation et réussite des 
étudiants (ORE). Différence notoire : les dix vœux doivent être motivés 
mais ne sont pas hiérarchisés. Autrement dit les candidats peuvent être 
affectés dans une formation qu’ils n’ont pas choisie mais sont pourtant 
considérés comme « satisfaits ». Ces orientations forcées conduisent à 
un taux d’échec énorme dès le premier semestre.
Le collectif de hauts fonctionnaires « Nos services publics » démontre 
que Parcoursup ne fait pas mieux qu’APB, question affectation. Avec 
APB, la moitié des élèves avait leur affectation à l’ouverture des résul-
tats. Avec Parcoursup ce n’est plus que 20%. Les 80% restants sont mis 
en liste d’attente, attente qui peut se prolonger jusqu’en septembre. 
«  L’an dernier, avec 931 000 inscrits sur Parcoursup, 91 000 jeunes 
n’ont pas eu d’affectation. Cette année, avec 936 000 inscrits et au-
cune augmentation significative du nombre de places, il y en aura for-
cément plus », dénonce l’Unef.
Le collectif pointe aussi la dégradation qu’a apportée Parcoursup dans 
la relation pédagogique. « Une note n’a pas le même effet si elle sert 
à classer ou à évaluer ». De plus, les 54 heures prévues pour accom-
pagner les élèves dans Parcoursup ne sont pas budgétisées. Elles se 
font donc au détriment des heures de cours. Ce que critique aussi le 
collectif, c’est la part des formations privées proposées par Parcoursup, 
qui représente désormais un quart des formations.

Le collectif demande un changement radical de politique. Il estime in-
dispensable de remettre le choix des élèves au centre de leur orien-
tation. Il enjoint le gouvernement « de se saisir de l’opportunité que 
constitue la massification scolaire pour accroître enfin les places dans 
l’enseignement supérieur public ».
Car tel est bien l’enjeu. Le manque de places dans le supérieur  conduit 
l’État à choisir les formations en lieu et place des élèves, ce qui est en 
totale contradiction avec son discours sur « l’orientation active ». Et 
au passage, cela lui permet de cantonner une partie des jeunes aux 
fonctions requises par le marché du travail.

Anne-Marie Delcamp

Le Parcours du combattant
Le mode d’affectation dans l’enseignement supérieur de plus en plus critiqué.

Enseignement supérieur 

SOS Urgences 
La casse continue de l’hôpital public est en train de mettre les 
services d’urgence dans l’impossibilité de fonctionner. Personnels 
épuisés, sous-payés, certains démissionnaires, patients en danger, 
l’explosion est proche. La saison estivale arrivant, les personnels 
lancent un cri d’alarme, certains services d’urgence risquent pure-
ment et simplement de fermer durant l’été faute de personnels. On 
imagine les dégâts humains prévisibles.
Mardi dernier ces soignants se sont fortement mobilisés, comme ici à 
Perpignan, pour dénoncer une situation inadmissible.
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Les propositions de Macron
Flanqué de son nouveau ministre de l’Éducation, Macron a « dévoilé » son 
plan pour l’Éducation lors de sa visite dans une des écoles expérimentales 
de Marseille.
Ce n’est pas un hasard si Macron a fait ces annonces dans une école de 
Marseille, qui participe comme 59 autres à l’expérimentation de « l’école 
du futur ». École où les projets innovants, en lien avec les élus locaux, sont 
financés par l’État (40 000€ pour Marseille) et où les directeurs choisissent 
leur équipe sur des postes « à exigence particulière ». Le rêve de Macron, 
c’est de généraliser l’expérience à toutes les écoles de France. C’est un nou-
veau pas dans la dérèglementation et la fin d’une éducation « nationale ».
Quant à la revalorisation des enseignants, il a fait un semblant de marche 
arrière face à la bronca que ce projet avait provoquée. « Il y aura une 
partie inconditionnelle et un nouveau pacte pour les enseignants où on 
proposera des taches nouvelles ». Plus inquiétant, sa volonté de « donner 
plus de flexibilité au système ». Va-ton vers une dérèglementation des 
affectations ?
S’il réintroduit les maths au lycée, dont la suppression dans le tronc 
commun avait été extrêmement critiquée, ce sera 1h30… en option ! Et 
intégré à l’enseignement scientifique.
Pour finir, il a insisté sur les « éléments de continuité » dans la politique 
éducative du gouvernement et a encensé son ancien ministre, Jean-Mi-
chel Blanquer, le promettant à un « rôle politique de premier plan ». Pas 
Premier ministre, quand-même, si ?

A.-M. D.

Éducation
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Inquiétude pour Mumia-Abu-Jamal
Après ses attaques contre l’IVG, la Cour suprême des États-Unis veut aussi s’attaquer aux droits des prisonniers.

Philadelphie

Mumia-Abu-Jamal a eu 68 ans le 24 
avril. Il avait 28 ans lorsqu'il fut 
arrêté et condamné à mort pour 
un crime dont il a toujours nié être 

l’auteur. Quarante ans plus tard, atteint par 
des maladies mal soignées, il est toujours en 
prison à perpétuité après avoir passé 30 an-
nées dans l’enfer du couloir de la mort.
En 2018, après la découverte de multiples 
inexactitudes et malversations liées à sa 
condamnation, il avait obtenu un droit d’ap-
pel lui permettant de contester sa condamna-
tion lors d’une révision de son procès. Mais 
une nouvelle inquiétude vient de naître.

Face à ces hauts risques, les 
soutiens continuent d’agir
Après la mise en cause du droit à l'avorte-
ment, la Cour suprême des États-Unis envi-
sage de s'attaquer au droit des prisonniers 
ayant bénéficié d'un avocat commis d'office 
pour leur défense en leur supprimant la possi-
bilité de faire appel de leur condamnation en 
contestation de l'inefficacité de cet avocat eu 
égard aux droits de son client. Cette nouvelle 

rend très inquiets les soutiens à Mumia car 
cela pourrait agir très négativement sur l'ins-
truction de son droit d'appel. Les soutiens à 
Mumia n’en continuent pas moins à se ma-
nifester
Samedi 4 juin à Villejuif ont été inaugurées 
des peintures murales des portraits de Mumia 
et de Mandela en présence du petit-fils de 
Mumia. Invité par la Fédération Internationale 

des Journalistes, le Collectif français « Libé-
rons Mumia » participera à son congrès qui 
aura lieu à Oman début juin. La plus grande 
organisation syndicale de journalistes au 
monde - qui rassemble 600.000 adhérents 
dans 140 pays - soutient le combat pour la 
libération de son confrère Mumia Abu-Jamal.

Y.L.

monde
USA 

Contre Move, une répression impitoyable
Á partir de 1972, Move, mouvement protestataire non violent, a fait l’objet d’une répression systé-
matique et démesurée qui laisse encore des traces.
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À Powelton, un quartier po-
pulaire de Philadelphie, 
Pennsylvanie, s’installe en 

1972 une communauté d’une 
trentaine de membres. Elle prend 
le nom de Move, le mouvement, 
« en tant que l’essence même 
de toute forme de vie ». Ce petit 

groupe de familles affirme vouloir 
revenir aux valeurs originelles des 
êtres humains pour se libérer du 
« système », la destruction de la 
nature par l’industrialisation, et 
de l’exploitation capitaliste res-
ponsables des inégalités et des 
guerres. Tous adoptent le pa-

tronyme d’Africa. En un temps, 
sous la présidence de Nixon, où 
montent les révoltes des jeunes 
contre la guerre du Vietnam et 
surgit le mouvement hippie, une 
longue période de répression, 
visant en particulier les militants 
noirs, s’enclenche.

Luttes et répression 
accrue
C’est dans ces quartiers noirs 
de Philadelphie où la lutte pour 
la survie s’accompagne de résis-
tance à la répression policière 
meurtrière que, dès l’âge de 14 
ans, se forme Mumia-Abu-Jamal. 
Durant les années 70, Move fait 
l’objet d’un harcèlement systé-
matique, judiciaire et policier, 
avec la pire complicité de la part 

du maire Frank Rizzo. Le 16 mars 
1978, une attaque violente a lieu. 
Neuf membres de Move sont ar-
rêtés et inculpés du meurtre d’un 
policier, déclarés coupables et 
condamnés à des peines d’em-
prisonnement allant de 30 à 100 
ans. La répression continue dans 
les années 80, sans qu’aucun 
responsable des crimes racistes 
soit jamais inculpé. Les Neuf 
Move n’ont été libérés qu’entre 
juin 2018 et février 2020. Deux 
d’entre eux ont passé 42 ans 
en prison, deux y sont morts. Le 
mouvement Move est toujours 
vivant et se bat pour la libération 
de Mumia-Abu-Jamal.

Yvette Lucas
Plus d’infos dans le TC numérique  : 
www.letc.fr
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Si la nouvelle autonomie des établissements 
du second degré présente peut-être des 

avantages, elle est aussi porteuse de désagré-
ments. Sous certains aspects, elle est même 
« contre-productive ». Les horaires de convo-
cation aux conseils de classe (4/an) sont lais-
sés à la discrétion des responsables d’établis-
sement. Et là, les choses coincent.  

Dès huit heures du matin en 
semaine !
Les exemples ne manquent pas. Plusieurs 

conseils (Jean Moulin, Lycée Bourquin…) sont 
convoqués à des horaires qui empêchent les 
élus parents d’élèves de jouer leur rôle. René 
Landri, président de la FCPE 66 explique  : 
« L’école, dans cette période, a de plus en plus 
de mal à accompagner tous les élèves dans 
leur parcours. Tant du point de vue des appren-
tissages que du point de vue psychologique et 
de comportement. L’institution scolaire répond 
en multipliant les conseils de discipline. Il y a 
de moins en moins de « conseils éducatif, le 
nombre d’élèves décrocheurs augmente ». Il 

poursuit : « Les élus représentent les parents, 
aux CA et aux conseils de classe, et ils doivent 
en rendre compte ». Ces « acteurs occasion-
nels bénévoles » du bon fonctionnement de 
l’école publique sont indispensables. Les ho-
raires ne sont pas négociés, et les délais pour 
organiser leur présence au lycée ou au collège 
sont trop courts. « Nous voulons pouvoir en 
discuter avec les responsables ». L’autre pro-
blème que soulèvent les élus FCPE est celui 
des élèves : « Quand le conseil a lieu le matin 
ou en plein après-midi, les élèves n’ont pas 
cours. » ajoute Aude Raynaud-Cousin, secré-
taire générale. 

Des démarches sont engagées
« Lorsque nous interrogeons le Directeur 
académique départemental (DASEN), il nous 
renvoie à la fameuse autonomie des établis-
sements » déplore Remy Landri. Or, les textes 
officiels précisent clairement que les condi-
tions de la participation de tous doivent être 
réunies. «  Les problèmes ne viennent pas 
d’aujourd’hui, mais rien ne s’arrange. Rien 
n’est fait pour aider les parents à s’inclure, à 
leur place, dans la vie des établissements ». 
Un courrier sera envoyé au DASEN, au Rectorat 
et au Ministre. Un questionnaire sera proposé 
aux parents. Et en septembre,le congrès pren-
dra des décisions. La question d’un recours au 
tribunal administratif n’est pas exclue. 

Michel Marc

département8
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Mobilités et social à l’ordre du jour
Une séance publique du Conseil Départemental s’est tenue jeudi 2 juin. L’aménagement de la RN 116 
et la revalorisation des indemnités kilométriques des aides à domicile figuraient parmi les 30 rap-
ports à l’ordre du jour.

Après un hommage à Jean Carrère, Hermeline Malherbe, Pré-
sidente du Département a introduit cette séance publique 
avec le premier rapport à l’ordre du jour : l’aménagement de 
la RN  116. L’élue socialiste a ainsi rappelé que cette route 

constitue un fort enjeu national et international."Porte sur l'Espagne 
et l’Andorre, elle représente un accès privilégié au massif des Pyrénées. 
Elle constitue aussi un accès entre les Pyrénées-Orientales et l’Ariège. 
La RN 116 est un axe vital d’équilibre pour notre territoire. " Suite à 
une mobilisation du Département et des élus locaux, un nouveau projet 
de modernisation a été présenté par les services de l’État. Ce projet 
sera cofinancé à 50% pour l’État, 25% pour la Région et 25% pour le 
Département, pour un montant total de 108,6 millions d’euros. Pour 
Nicolas Garcia, au nom du groupe communiste : “Si ces améliorations 
étaient attendues depuis longtemps, il est honteux que nous ayons dû 
payer pour l’obtenir. Ce désengagement de l’État conduit à avoir des 
routes de riches et des routes de pauvres selon le département dans 
lequel on vit”.

Soutien aux aides à domicile
Cette séance fut également l’occasion de voter une revalorisation du 
montant de l’indemnité kilométrique pour les aides à domicile. Le rap-
port présenté aux élus rappelle que les salariés des services associatifs 
relevant de la Branche de l’Aide à Domicile et habilités à l’aide sociale 
bénéficient de l’indemnité kilométrique conventionnelle de 0,35 €, va-
leur qui n’a pas évolué depuis 2008. Ainsi, la majorité départementale 
a fait le choix de porter le remboursement de l’indemnité kilométrique 
à 0,40 €. Pour Françoise Fiter, Vice-Présidente communiste en charge 
des Personnes Âgées et Personnes Handicapées : “Ces salariés sont 
bien souvent en situation de précarité avec des conditions de travail 
compliquées. La hausse du prix du carburant a porté un gros coup à leur 
pouvoir d’achat. Il était donc vraiment important et nécessaire d’avoir 
une contribution du Département pour améliorer la situation de ces 
personnes”.

David Arabia

Parents d’élèves
Difficile participation aux conseils de classe

Les représentants de la FCPE 66 dénoncent les conditions de leur présence aux conseils de classe 
et aux conseils d’administration dans les collèges et les lycées du département. 

Les responsables de la FCPE 66.
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Argelès-sur-Mer

Un homme qui en imposait
Jean Carrère, ancien international de rugby à XV, figure emblématique de la ville d’Argelès-sur-Mer, 
dont il fut maire, est décédé vendredi 27 mai dernier. Danilo Pilon et Marc Séverac, anciens élus 
communistes d’Argelès, l’ont bien connu.

Jean Carrère, maire d’Arge-
lès entre mars 1983 et mars 
2001, conseiller régional 
de Languedoc-Roussillon 

de 1998 à 2004, s'est éteint à 
l'âge de 92 ans des suites d'un 
arrêt cardiaque. À l’annonce de 
son décès, bon nombre d’Arge-
lésiens ont exprimé leur émotion, 
« C’était quelqu’un ! », « on l’ap-
pelait le feu follet », « c’était une 
gueule  !  ». Parmi eux, deux an-
ciens élus communistes.

Vous avez l’un et l’autre connu 
Jean Carrère alors maire, com-
ment le perceviez-vous ?
Danilo Pilon : Je le connais de-
puis 1987, c’est la seule personne 
que j’ai toujours vouvoyé, non 
par crainte mais par respect. Jean 
était un homme qui en imposait, 
certes par sa stature mais par sa 
façon de vous écouter, jamais un 
mot plus haut que l’autre.
Marc Séverac: Pour compléter, 
je dirais qu’il avait le respect de 

la personne. Ancien élu commu-
niste, je suis arrivé lors du dernier 
mandat de Jean, il a toujours été 
respectueux envers nous. Malgré 
nos différences de point de vue 
parfois, il savait écouter ses par-
tenaires politiques.

On dit que c’est grâce 
à Jean Carrère que le 
port d’Argelès a vu le 
jour ?
M.S. : En effet, dès le départ, le 
port d’Argelès, c’est le « bébé » de 
Jean. Ce projet n’avait pu aboutir 
dans sa totalité puisque la par-
tie sud du port avait été cassée, 
mais tel qu’il est actuellement, 
c’est vraiment le projet de Jean. 
Concernant la partie du port non 
construite jouxtant le Racou, un 
projet surdimensionné avait été 
élaboré par le cabinet d’études, 
mais c’était sans compter sur l’at-
tachement de Jean pour le Racou. 
Il possédait une maison au Racou 
qu’il habitait six mois de l’année, 
tous les matins il allait se baigner. 

C’était son havre de paix.
D.P. : D’ailleurs le Racou n’est pas 
le seul endroit « sauvé » par Jean. 
Je me souviens d’une proposition 
de construction d’un terrain de 
golf sur Valmy. Au sein du conseil 
municipal, certains y étaient op-
posés, dont nous, élus commu-
nistes. Jean, de part son écoute, a 
su réagir et ce projet n’a pas vu 
le jour. Cela aurait été une catas-
trophe écologique.
La salle polyvalente située 
juste devant le collège, est ap-
pelée « espace Jean Carrère », 
c’était déjà pour lui rendre 
hommage ?
D.P. : En effet, telle avait été la 
raison. C’est une des rares fois 
où l’on a donné le nom d’une 
personne, de son vivant, à un 
lieu d’Argelès. Jean n’était pas 
d’accord avec cette proposition, 
il a fallu insister et même passer 
au-delà de son avis pour le faire. 
Et aujourd’hui, avec sa dispari-
tion, nous avons eu raison de faire 
cette proposition.

Propos recueillis par Michèle Devaux

Migrants

Les jeunes prennent le 
relais
Les futurs travailleurs sociaux en deu-
xième année de formation à la Rouatière 
devaient, en plus de leurs heures de travail 
et de formation, faire une enquête sur « 
l’accès aux droits des migrants ». Enquête 
qu’ils ont menée auprès des nombreuses 
associations qui interviennent à divers 
degrés auprès des migrants.
Ce travail d’enquête sur les difficultés 
du parcours migratoire en France les a 
conduits à imaginer de faire un guide en di-
rection des exilé-e-s pour faciliter l’accès à 
leurs droits. Nommé le Kesacho. (cf. Photo) 
ils ont présenté ce guide aux associations 

partenaires le 1er juin. Résultat d’un 
travail colossal, le guide recense toutes les 
associations des P.-O. susceptibles de les 
accompagner dans leurs démarches, re-
groupées par thèmes (aide administrative, 
alimentation, hébergement, points d’eau, 
santé, vêtements, etc.). Ce guide sera 
traduit en anglais, russe et arabe et devrait 
être disponible sur papier et via une ap-
plication dès septembre. Avec l’espoir qu’il 
sera largement diffusé aux nouveaux venus 
par les associations, voire les institutions, 
et la volonté de le faire évoluer tous les 
trimestres.
Que des jeunes soient conscients de la 
défaillance de l’État et du rôle vital des 
associations dans l’accueil des étrangers est 
très encourageant pour l’avenir.
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Pèrfida Albio! 
- Has vist lo que ha passat  
a l’estadi de França, amb la 
final europea dels clubs de 

futbol entre Liverpool i el Real Madrid? El caos a 
l’entrada, els milers de seguidors que intentaven 
entrar sense bitllet o amb un fals bitllet, els milers 
que no han pogut entrar amb un bitllet vàlid, els 
en-frontaments amb  els serveis de l’ordre…
- Home, difícil de no ser al corrent: durant uns 
dies es veu que la notícia ha sigut més important 
que la guerra a Ucraïna i les pandèmies passades, 
presents i per venir! Bé, amb tres o quatre ferits 
lleugers malgrat tot…
- Ho és que cal relativitzar tota aquesta bogeria. 
Queda que incidents d’aquest tipus passen molt 
sovint en el futbol: l’endemà mateix, durant un 
partit entre dos equips francesos, es va desenca-
denar la mateixa violència…
-… al novembre se va haver d’interrompre un 
partit entre Marsella i Lió…
-... al setembre un autocar de seguidors de Bor-
deus va ser atacat per ultres de Montpeller, setze 
ferits, el mateix mes sis ferits durant la invasió del 
camp durant un partit entre Lens i Li-lla…
-…a l’agost un altre partit definitivament inter-
romput entre Niça i Marsella per causa de les 
vio-lències de seguidors invadint el camp…
- Podríem anar remuntant el temps així, amb 
sempre la mateixa lletania… i encara, només 
guar-dant els incidents més lleugers: cada dos o 
tres anys ha ha un drama autèntic, amb morts, de 
vegades nombrosos…
- I cada vegada, es cerca una raó específica, per 
explicar lo inacceptable, oblidant que aquesta 
violència va amb la del’obscenitat dels diners, 
el pes de la política, i tot lo altre: només falta al-
guna bestiesa com, que te diré  jo, organitzar un 
gran campionat en algun lloc on seria neces-sari 
d’escalfar o refrigerar estadis immensos, per 
puntuar tota aquest horror amb un bonic desastre 
ecològic!
- No exageris! En tot cas, aquest cop,la idea és de 
colpejar els seguidors anglesos, fent-ne  els únics 
responsables... si almenys fossin els espanyols, 
però no, ni tan sols això!

                                 C&C

Agriculture

Ils étaient beaux les 
artichauts !

Les tracteurs sont à l’œuvre, les artichauts qui alléchaient les 
papilles des gourmets sont pulvérisés.

La récolte dans les champs d’Alénya paraissait prometteuse, les plants d’artichauts 
en rangs serrés d’où pointaient des têtes tendres subissent un sort qui irrite les 
consommateurs avisés et ceux qui ont hésité à payer un prix excessif pour en faire 
un festin. Après quelques jours de cueillette, les champs sont restés à l’abandon 

jusqu’à l’éclosion d’odorantes fleurs mauves. Aujourd’hui, les agriculteurs détruisent leur 
production sous les roues de tracteurs.

Il n’y a pas que les aléas climatiques
La production précoce des P.-O. a rapidement été inondée par l’arrivée des artichauts de 
Bretagne. A cette concurrence nationale imposée par le « marché », s’ajoutent les grandes 
surfaces qui commandent leurs produits dans des centrales d’achat qui font fi du local 
et qui optent pour des fruits et légumes les moins chers au bilan carbone trop souvent 
occulté. Face à des ventes qui s’effritent et des prix pas assez rémunérateurs, les cultures 
locales et les revenus des agriculteurs s’effondrent. André Chassaigne, député communiste, 
initiateur de la loi pour une augmentation des pensions des agriculteurs, observe : « Ce 
n’est pas d’un manque de compétitivité dont souffrent nos paysans, mais d’un manque de 
revenus tirés du prix de la vente de leur production. Cette crise structurelle prend racine 
dans l’application au secteur agricole depuis plus de trente ans de la doctrine néolibérale. 
Toujours aller vers le prix le plus bas : quel miroir aux alouettes ! »

Pour que rien ne se perde dans les champs
La proximité immédiate agriculture-consommateurs est un atout dans notre département. 
Pour les producteurs, revenir à une pratique datant du Moyen-Age dite des « champs ou-
verts » où le public fait sa propre cueillette, et paye à prix coûtant, ou se mettre en relation 
avec des associations d’aide alimentaire, plutôt que de détruire le fruit de leur travail, c’est 
anti-gaspillage à l’heure où des familles ont du mal à se nourrir convenablement. Quant 
aux consommateurs, se rapprocher des agriculteurs pour qu’ils ouvrent leurs champs, c’est 
agir pour relever le défi de consommer local plutôt que des produits (même bio) transpor-
tés à travers l'Europe.

Ray Cathala
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AVIS D’APPEL D’OFFRE À LA CONCURRENCE

ASSOCIATION VAL DE SOURNIA (VDS) – M. Elie ALIS, Président  
Mme Marine BRUNEL - Directrice 

EHPAD « Le Moulin » 
4, bis Avenue Général de Gaulle  

66720 LATOUR DE France  
Tél : 04 68 29 17 29  

Email : lemoulin@vds-asso.fr

Objet : 	 CRÉATION DE 4 CHAMBRES, D’UNE SALLE DE VIE ET D’UN ESPACE SNOEZELEN  « Le Moulin » 66 720 LATOUR DE FRANCE

Type de marché 	 Travaux

Mode 			    
Procédure adaptée

DESCRIPTION : les dossiers de consultation des entreprises sont à retirer sous forme de CD et/ou de papier à l’adresse suivante : 
GROUPE MTM, Mas GUERIDO 7 avenue André Ampère, 66330 Cabestany.

Forme : prestation divisée en lots : oui

Lots  : 		  Libellé		  Estimé à 360 000 € H.T

N°1		  Terrassement /gros œuvre

N°2		  Etanchéité

N°3		  Cloisons / Doublages / Faux Plafonds

N°4		  Menuiseries Aluminium

N°5		  Menuiseries Bois

N°6		  Carrelages Faïences

N°7		  Peinture / Sol Textile

N°8		  Electricité / CFO / CFA

N°9		  Plomberie / Chauffage / VMC

N°10		  Serrurerie

N°11		  Enduit de façade

Conditions relatives au contrat

Financement 	  
Emprunt et subventions

Conditions de participation

Justifications à produire quant aux qualités et capacités du candidat : 

À l’appui des candidatures, les entreprises devront fournir les déclarations et attestations mentionnées à l’article 48 du décret de 2016-
360 du 25/03/2016 (DC1-DC2) et attestations d’assurances. Tout dossier incomplet sera rejeté ; critère de sélection des candidatures : 
référence professionnelles, capacités techniques, économiques et financières. Pour les conditions de remises d’offres se référer au RC, 
règlement de consultation.

Critères d’attribution  
Offre économiquement la plus avantageuse appréciée en fonction 

des critères énoncés ci-dessous avec leur pondération 

40 % : Prix

60 % : Valeur technique de l’offre. 

Renseignements 

Administratifs : 

Mme Marine BRUNEL - Directrice

Association Val de Sournia  

EHPAD « Le Moulin »

Avenue Général de Gaulle 

66 720 LATOUR DE France

Tél : 04 68 29 17 29

Email : lemoulin@vds-asso.fr

Techniques : 

M. QUEROL – Cabinet ARCHI2

46 rue Hector Guimard

66 000 PERPIGNAN

Tél : 04 68 80 18 00

contact.archi2@gmail.com

Offres 
Remise des offres le 21/06/2022 à 16h00 au plus tard

Langues pouvant être utilisées dans l’offre ou la candidature : français. 

Unité monétaire utilisée : l’euro.

 

Dépôt 
Déposer un pli papier

Renseignements complémentaires

Délai d’exécution : 8 mois hors congés payés et préparation de chantier

Recours  
Instance chargée des procédures de recours : 

ribunal de Grande Instance

6, place François Arago

Perpignan 66000 

AVIS DE DISSOLUTION ANTICIPÉE
SAS PIRATES COIFFURE 

Société à actions simplifiée 
AU CAPITAL DE : 1 000 euros 

SIEGE SOCIAL : 4 bis rue Carnot                        
66250 ST LAURENT DE LA SALANQUE 

N°SIREN : 878 896 794 - RCS de PERPIGNAN 

Aux termes du procès-verbal en date du 31 janvier 2021, l’assemblée générale extraordinaire a :

- Décidé la dissolution anticipée de la société, à compter du 31 janvier 2021.

- Désigné, en qualité de liquidateur, Mme DIDANI Anaïs 27 rue Maurice Trintignant 66000 PERPIGNAN.

- ixé le lieu où la correspondance doit être adressée et celui des actes et documents concernant la liquidation doivent être notifiés : Chez 
Mme DIDANI Anaïs 27 rue Maurice Trintignant 66000 PERPIGNAN.

- Le dépôt des actes et pièces relatifs à la liquidation sera effectué au greffe du Tribunal de Commerce de Perpignan.

Pour avis et mention,

Le liquidateur, 

AVIS DE CONSTITUTION
Par acte sous seing privé du 25/05/2022, il a été constitué une SCM (société 

civile de moyens) ayant les caractéristiques suivantes.

Dénomination : MAISON DE SANTE PLURIPROFESSIONNELLE DU HAUT 
VALLESPIR ANTENNE D’ARLES SUR TECH

Objet social : 

- mise en commun des moyens utiles à l'exercice de la profession de ses membres ;

- acquisition, location, échange des installations et appareillages nécessaires.

Siège social : 3, avenue Louis Moli – 66150 Arles-sur-Tech

Capital variable : capital minimal : 40 euros ; capital de fondation : 300 euros.

Durée : quatre-vingt-dix-neuf (99) ans.

Gérance : 

-  Carine VANEL, domiciliée 2 carrer del Cingle – 66230 Lamanère, 

Clause d'agrément : accord de la majorité des ¾ des voix ; cession libre entre associés.

Immatriculation au RCS de Perpignan

légales 11

  annonces légales - annonces légales - annonces légales -annonces légales -
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Clap de faim pour l'USAP
Des Catalans affamés de rugby avalent du bon Bordeaux (22-15) lors de la dernière journée de Top 14. Insuffisant 
pour le maintien direct.

L'USAP n'avait pas le destin entre ses 
mains à l'aube de la dernière journée. 
En effet son maintien direct dépendait 
en particulier de son rival le CA Brive 

qui se déplaçait à Paris pour y rencontrer le 
Stade Français. Brive n'avait pas gagné un 
seul match à l'extérieur... même pas chez la 
lanterne rouge Biarritz. Les plus optimistes 
pensaient que Brive poursuivrait sa série de 
défaites hors Corrèze. Les plus réalistes crai-
gnaient, à juste titre, une démobilisation des 
Parisiens qui, eux, n'avaient plus rien à jouer, 
hors l'honneur. Or cet honneur, ma chère 
dame, ils l'ont laissé aux ch...
Paris, avec son budget de 39 millions, meil-
leur budget de Top 14, a bafoué son honneur, 
a bafoué l'équité du rugby. Oui Paris, en un 
mot, en ne jouant pas le jeu, a faussé la fin 
du championnat. Les Parisiens ont laissé les 
Brivistes l'emporter largement sur un score 
astronomique. Même les supporters brivistes 
sont conscients de la magouille. « L'opposition 
était trop dilettante », dira l'un d'eux. «   Je 
pense que les Parisiens avaient déjà réservé 
les locations à St Trop », s'exclamera un se-
cond supporter de Brive.

Deuxième chance de maintien
Mais l'USAP dans tout ça ? Une très grande 
équipe catalane opposée à des Bordelo-Bé-
glais, seconds du championnat et bien déci-
dés à rester à cette place qui leur offrait une 
demi-finale directe. Un stade Aimé-Giral des 
grands soirs, plus de 14 000 spectateurs qua-
siment tous acquis à la cause Usapiste. En un 

mot une ambiance phases finales pour une 
USAP reléguée à l'avant-dernière place du Top 
14. Avez-vous vu au cours de ce match une 
grande différence entre le second et le trei-
zième ? Objectivement non ! Les Catalans ont 
fait mieux que se défendre et ont même réussi 
à imposer leur rythme et leur jeu au cours de 
cette dernière rencontre de la saison dans la 
Cathédrale. Malgré ce magnifique enthou-
siasme, ce jeu super bien léché, mais surtout 
cette victoire qui vint conclure quatre-vingts 
minutes intenses, l'USAP devra passer par un 
match supplémentaire contre Mont-de-Mar-
san, finaliste de Pro D2. Les Montois écrasés 
en finale par Bayonne (49-20) recevront donc 
une équipe de l'USAP qui objectivement ne 
mériterait pas de rejoindre dès dimanche soir 

la Pro D2. Les hommes de Patrick Arlettaz au-
ront cette saison battu quatre équipes du Top 
14 sur les six qualifiées pour disputer le titre 
de champion de France. Une référence tout de 
même !

Les séries sont faites pour s'ar-
rêter un jour
Même si, sur le papier, l'USAP paraît nette-
ment supérieure à l'équipe du Stade Montois, 
la vérité du terrain est souvent loin des di-
verses supputations. Pour preuve les résultats 
des trois confrontations précédentes en ac-
cess-match qui ont toujours vu l'équipe de Pro 
d2 l'emporter sur celle du Top 14. L'USAP est 
en mesure cette saison de stopper cette amère 
série pour les clubs du Top 14. Les coachs ont 
préparé, depuis le début de la saison, les 
joueurs catalans à ce match du maintien. De 
nombreux joueurs qui quittent le club mérite-
raient de voir l'USAP se maintenir en Top 14, 
en particulier Damien Chouly. Sélectionné à 41 
reprises en équipe de France, Damien Chouly 
porta le maillot au blason de 2007 à 2012 
avec un titre de Champion de France en 2009. 
Sept saisons à Clermont puis un retour en 
2019 à l'USAP pour ce natif de Limoges formé 
au club de Le-Palais-sur-Vienne. Gageons que 
son dernier match à Mont-de-Marsan sous le 
maillot de l'USAP permettra à ce fantastique 
joueur de prendre une retraite bien méritée... 
du moins en qualité de joueur.
Fins aviat !

Jo Solatges

Damien Chouly 6 juin 2009.

Top 14

Réal de Madrid – FC Liverpool. La fête gâchée
Lors de cette finale de la Ligue des Champions, on a pu assister à des violences gratuites de la part des forces de l'ordre dont on été victimes 
principalement les supporters de Liverpool.

Football

Ces violences ont été justifiées par la découverte de milliers de faux 
billets. L'UEFA n'a pas cru bon, pour des raisons d'économie, de 

fabriquer des billets infalsifiables. D'après Gérald Darmanin, le ministre 
de l'intérieur, il y en aurait eu entre 35.000 et 40.000, la moitié de la 
capacité du stade de France où a eu lieu le match (en réalité 2.800 ont 
été détecté d'après RMC ce qui déjà considérable).
À partir de cette instant les forces de l'ordre ont cru bon, sous les ordres 
du Préfet Didier Lallement (bien connu des Gilets Jaunes), de sortir les 
gaz lacrymogènes et d'asperger l'ensemble des supporters anglais sans 
distinction empêchant ceux qui avaient de bons billets de rentrer.
La maire de Liverpool, Joanne Anderson a sévèrement tancé l’art de 
recevoir à la française. « Je suis dégoûtée par la gestion épouvantable 
et le traitement brutal des supporters du FC Liverpool par la police 
française » a-t-elle déclaré.

Comment en est-on arrivé là ?
La manière dont a été géré ce match est, pour le sociologue Sébastien 
Louis(1), symptomatique d’une politique qui joue uniquement la carte 
du libéralisme : « Nous avons un État qui mise sur le privé et, comme 

cela se fait dans l’éducation ou la santé, entraîne une paupérisation 
de la sécurité. Où l’on confie à des gens qui n’ont aucune formation la 
gestion de foules sportives. »
Les autorités françaises sont donc les principales responsables de ce 
fiasco. « Nous avons vu là un amateurisme qui frise l’indécence », 
considère Sébastien Louis qui salue en revanche le sang froid des sup-
porters de Liverpool. « Ils ont su faire face à une organisation défail-
lante et ont été les rares acteurs exemplaires dans cette soirée. C’est 
eux qui ont permis d’éviter un drame. »
Le chercheur rappelle qu’il existe un rapport(2) sur la sécurité dans les 
stades, auquel il a collaboré avec Marie-George Buffet et Sasha Houillé, 
rapport qui a été le fruit d’un travail de concertation avec les représen-
tants de supporters. « Mais il a été enterré ! », déplore-t-il.

Dominique Gerbault
(1) Sébastien Louis est professeur d’Histoire-Géographie et de Sociologie à l’Ecole 
Européenne de Luxembourg. Diplômé de l’Université de Perpignan où il a obtenu, 

en février 2008, son Doctorat d’Histoire en présentant une thèse sur les sup-
porters ultras en Italie. (2) https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/rapports/

micsuppor/l15b2984_rapport-information#
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Perpignan

L’Archipel. Samedi 11 juin à 18h30. Jour de 
fête à l’Archipel ! Libre. 
L'Anthropo. Samedi 11 juin. Musique. Aram. 
L’Atmosphère. Samedi 11 juin à 20h. 
Concert .La Fé. Gratuit. Mardi 14 juin à 20h. 
L’Atmo Quiz. Gratuit. 
La Comédie des K'Talents. Samedi 11 juin à 
21h. Théâtre. Réveil de dingue. 17€. 
Église La Réal. Dimanche 12 juin à 18h. Mu-
siques sacrées du temps romantique. 10€.   
Cathédrale Saint-Jean-Baptiste. Lundi 13 
juin à 20h30. Mozart-Requiem. 39€. 
Conservatoire. Mardi 14 juin à 18h30. Le 
grand band au grand air. Gratuit. 
Maison Jazzèbre. Mardi 14 juin à 18h30. 
Jazzèbre - Renc. avec...J. Audouin & A. 
Rouanet. 
Institut Jean Vigo. Mardi 14 juin à 19h. Pro-
jection. La fille à la valise - Valerio Zurlini. 
6€. 
Palais des congrès. Mardi 14 juin à 17h. 
Concert. Duo Acédées. 
Cinéma Castillet. Mardi 14 juin à 20h30. 
Projection. Séance spéciale Cycle Gaudi - 
Petitet. 
La Comédie des K’Talents. Vendredi 17 juin 
à 21h. Love coach. 17€.

Argelès-sur-Mer
Château de Valmy. Jeudi 16 et vendredi 17 
juin à 18h. Musique. Bacchus festival Rous-
sillon. 38€.

 Arles-sur-Tech
Maison de l'Eau et de la Méditerranée.  
Samedi 11 juin à 17h30. Projection. Les en-
fants perdus du franquisme.

Banyuls-sur-Mer
Église de la Rectorie. Mardi 14 juin à 21h. 
Concert "Valery Orlov : la Grande voix 
Russe". 12€.

Cabestany
Centre de Sculpture romane. Samedi 11 
juin à 10h. Atelier "Art Magnets". 10€. 
Bibliothèque. Mercredi 15 juin à 15h. 
Théâtre. Les affabulations de Vieux Loup. 
Gratuit.

Canet-en-Roussillon
Casino Joa. Samedi 11 juin à 22h. Animation 
musicale. Gratuit.

Archipel

Voyage musical explosif
Le Sirba Octet en concert c’est un cocktail détonnant de musiques 
klezmer, tzigane, slaves pimenté d’humour.

Jeudi soir, le public de l’Ar-
chipel était à la noce. Sur 
scène, le Sirba Octet qui 
entraînait la salle dans un 

voyage en Europe de l’Est. Clari-
nette, clavier, cordes, cymbalum 
et balalïka pour des musiques 
traditionnelles slaves, klezmer, 
tzigane...Sous la houlette du 
violoniste et directeur artis-
tique Richard Schmoucler voilà 
un ensemble qui n’engendre 

pas la mélancolie. Un marathon 
musical sur un rythme d’enfer, 
un déferlement de sonorités 
aux couleurs chatoyantes qui 
font surgir une multitude d’uni-
vers, étendues enneigées, fo-
rêts de bouleaux, danseurs fré-
nétiques aux chemises brodées, 
intérieurs chaleureux avec 
samovar...Un voyage en terres 
orientales, le summum étant 
atteint avec le joueur de bala-

laïka et les accents si singuliers 
de l’instrument. Des musiciens 
follement inspirés, rompus à 
l’improvisation, d’une virtuo-
sité ébouriffante, qui tiennent 
sacrément la distance. Juste 
quelques respirations, le temps 
de raconter des blagues juives 
hilarantes, et hop, ça repart.
Une soirée épatante, un anti-
dote à la morosité du moment.

Nicole Gaspon

La saison 21-22 de l’Archipel est presque terminée et déjà s’annonce la suivante, sans Borja Sitjà, 
directeur désormais parti mais à qui on doit cette saison 22-23.
L’équipe de l’Archipel a souhaité annoncer cette saison lors d’une journée festive le samedi 11 juin. 
Dès 11 h la billetterie sera ouverte, sur place ou sur www.theatredelarchipel.org

De 8h à 13h présence au marché République et aux Allées Maillol, stands, fanfare Les Accords’Léon, 
distribution de la brochures programme.
À l’Archipel, spectacles en entrée libre (dedans ou sur le parvis) :
10h15 Monsieur, marionnettes
14h30 et 16h15 Tire-toi de mon herbe Bambi ! Théâtre marionnettes
15h15 Blanche-neige doit mourir, théâtre
15h Guinguette magique
17h Marelle, cirque acrobatique
18h30 Présentation de la saison
20h15 Les Horsemen, théâtre de rue
21h15 bal sur le parvis

Saison à venir, 11 juin jour de fête à l’Archipel
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A l’a f f iche Théâtre

 « Dessine-moi un mouton » 

À l’initiative de ce projet, une femme : 
Khedoudja Tadrist, éducatrice au Foyer le 
Veinat. Chaque soir elle accompagne les 
résidents et prend conscience qu’il faut 

les pousser davantage dans leur désir de créer. 
Elle contactew ainsi la Compagnie Théâtre d’Art 
afin de proposer un atelier théâtre. Chaque ré-
sident travaille à l’ESAT de Sorède. Les ateliers 
se dérouleront après leur journée. Arnaud De-
volontat répond présent immédiatement. Ainsi 
commence l’histoire de Dessine-moi un mouton. 
Le challenge est lancé. Ils auront quinze heures 
d’atelier et se produiront sur scène. Ce projet est 
fou ! Presque irréalisable. Et pourtant…
Ce 26 mai dernier la Salle des Fêtes de Sorède est 
pleine à craquer. Dessine-moi un mouton d’après 
les textes de Saint-Exupéry a trouvé son public 
grâce une générosité et une simplicité qu’au-
raient aimé l’auteur. Le travail de mise en scène 
et une direction d’acteur fine et dépourvue d’égo 
ont donné la possibilité aux artistes en herbe de 
toucher l’essentiel. Cyril Objois, Angéline Gracia, 
Émily Palle, Mathilde Amani, Jérémy Quintana et 

suivez-nous sur 

Une équipe d’artistes amateurs venus de L’ESAT de Sorède dirigée par Arnaud 
Devolontat et Cédric Sénatore donne naissance à une représentation unique et 
magique. 

Valentin Foucher accompagnés sur scène de Cé-
dric Sénatore ont ouvert les portes du sensible des 
spectateurs. Il n’y avait plus ni filtre ni distance. 
Les mots résonnaient comme une évidence et les 
phrases telles que « On ne voit bien qu’avec son 
cœur, l’essentiel est invisible pour les yeux » ou 
encore « Tu es responsable pour toujours de ce 
que tu apprivoises » devenaient alors fondamen-
tales. Parce qu’ils ont joué avec leur cœur, leur 
talent et leur créativité. Parce que cette équipe 

complice et malicieuse a avancé ensemble, Des-
sine-moi un mouton devient un cadeau beau et 
précieux.
La standing ovation et le bord de scène réalisés 
ensuite étaient les preuves évidentes de la réus-
site de ce projet. Quand l’humain reste au centre 
des priorités le reste n’est plus que beauté et 
simplicité. Merci à eux de nous avoir rappelé l’es-
sentiel.  

Anne Guichet

Maury
Village. Vendredi 17 juin à 19h. Voix de 
femmes C.Jordana – Laeti - Marie-flore. 
38€.

Port-Vendres
Cinéma Vauban. Samedi 11 juin à 17h. 
Concert. Quatuor Caliente. Libre. 

Prats-de-Mollo 
Grand hôtel thermal. Jeudi 16 juin à 21h. 
Soirée musicale. Duo couleur café.

Rivesaltes
Palais des fêtes. Samedi 11 juin à 18h. Duet 
Duo "Hommage aux compositeurs cata-
lans". 10€.

Saint-Estève
Théâtre de l’Étang. Lundi 13 juin à 18h30. 
Conférence « le Canari, un train qui défie le 
temps ». Libre.

Saint-Paul-de-  
Fenouillet

Foyer rural. Samedi 11 juin à 14h30. Spec-
tacle de fin d'année. Campagn'Art. Gratuit.

Sorède
Jardins de la mairie. Samedi. 11 juin à 12h. 
Musique. Fiesta del sol. Gratuit. 
Église. Dimanche 12 juin à 16h. Chorale. Le 
Chœur des Albères en concert. Gratuit. 

Trilla
Salle des fêtes. Samedi 11 juin à 19h30. Fes-
tival. Poésie et chansons en Fenouillèdes 
Pays Catalan.

Villefranche-de-
Conflent

Salle des fêtes. Mercredi 15 juin à 16h. 
Théâtre. La Mêlée. Libre. Vendredi 17 juin à 
17h30. Théâtre. Napperon. Libre.
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« Nous avons manqué deux années mais à voir le succès de ce 
soir, nous pouvons vous dire à l’année prochaine. » a dit Jacque-
line Espinos à l’issue du spectacle de Costi el Chato, un spectacle 
attendu depuis longtemps qui a fait frémir et enthousiasmé la 
salle. Malgré la tramontane, Ascension flamenca a une fois de 
plus animé rues, places et salles de Banyuls devant la nombreuse 
assistance lors de ce moment de pont tant attendu.  Au cours 
des divers spectacles nous avons découvert l’extraordinaire Costi 
El Chato et ses compagnons. Avec un riche et long parcours tant 
en Espagne qu’à l’étranger, le bailaor a créé El hambre (La faim). 
Pour lui la faim exprime une puissante boulimie qu’il traduit 
en spectacle flamenco : chant, guitare et danse, le tout riche, 
mélodieux, puissant, porté au paroxysme, surtout dans sa danse 
et celle de la danseuse, impressionnante de puissance, de rythme 
et d’une vitesse hallucinante. Les interprètes méritent tous 
au même titre, d’être cités. Chant : Juanjo de Nayeli, Abraham 

La reprise d’Ascension flamenca a respecté la tradition et 
enchanté le village de Banyuls-sur-Mer.

Jiménez, José de la Miguela. Guitares: José Santiago “el chote”et Miguel de Aguilera. Percussion : Paco de 
mode.Transverse flûte: Fran león..Direction et danse : Costi el Chato. Les autres soirées ont été suivies avec 
la même passion. 

YL
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LES LEÇONS D’UNE VISITE À MARSEILLE

Vous attendez l’acte 5 de 
« Vous avez dit, UNITÉ, 
acte 5 » ; mais l’acte 5 
c’est le dénouement et il 

faudra attendre les péripéties qui 
le préparent, les inquiétudes qui 
l’accompagnent, les fantasmes 
qui le nourrissent, les sondages 
qui frémissent et les manœuvres 
qui, ici ou là, n’en finissent pas 
de finir. Donc ce n’est pas pour 
aujourd’hui. Aujourd’hui on va à 
Marseille.
Haro sur le service  
public !
Il y a dans l’actualité de la se-
maine passée une visite inopinée 
de Macron à Marseille accompa-
gné de son nouveau ministre de 
l’éducation qui doit nous éclairer 
sur les politiques envisagées, sur 
ce qu’il faut attendre d’un pouvoir 
qui est prêt à tout tenter pour du-
rer et nous rouler dans la farine.
Parmi les grandes idées macro-
niennes, il y avait, il y a la certi-
tude que le service public, c’est 
pas bien, que le service public 
d’éducation, en particulier, est 
une entrave essentielle au déve-
loppement du capitalisme ultrali-
béral dont il et ils rêvent, qu’il a 
une influence très néfaste sur les 
consciences des jeunes pousses 
qui lui sont confiées. On invente 
donc qu’il faut le réformer, qu’il 
est prisonnier de contraintes in-
supportables, de rigidités d’un 
autre âge qu’il est urgent de jeter 

par dessus bord, pour ouvrir les 
esprits aux charmes du désordre 
financier dominant. Il faut donc 
libéraliser à tous crins, casser ce 
que l’histoire a construit et per-
mettre n’importe quoi, le mode-
lage des esprits, à l’image de ce 
qui est si bien vu dans l’ensei-
gnement privé, l’autonomie, le 
domaine des petits chefs et la 

souplesse d’échine de personnels 
sans droits et les syndicats aux 
rancarts.
Il y a quelques mois, il avait décidé 
d’expérimenter la chose à Mar-
seille pour y masquer les inéga-
lités flagrantes qui empoisonnent 
l’école comme tout le tissu social 
de la ville et de trouver quelques 

âmes complaisantes pour lancer 
son opération qualifiée du grand 
mot incontestable d’expérimen-
tation pour ne pas effrayer le 
monde.

On généralise
Après la gifle des présidentielles, 
que croyez-vous qu’il fît ? qu’il 
reculât… oh que non !
Il retourne à Marseille pour géné-

raliser l’initiative. La bourrique est 
têtue. Il se fait accompagner de 
son nouveau ministre, personnali-
té censée trancher avec la macro-
nie et avec la droite, un historien 
spécialiste d’histoire sociale et 
des minorités, Pap N’Diaye, pour 
tenter sans doute de regagner 
le terrain perdu. Que va dire le 

néo-ministre ?
Macron, tout seul tire les leçons 
d’une expérimentation qu’il juge 
exceptionnelle, acclamé par ses 
béni-oui-oui, et affirme que de-
vant des résultats aussi brillants, 
l’expérience sera généralisée, 
comme il l’avait dit. Le service pu-
blic sera cassé.

Le Ministre se tait
Le Ministre se tait et fait la dé-
monstration qu’il n’est là que 
pour la frime… Que les électeurs 
ne se fassent aucune illusion.
Et dans tous les domaines c‘est la 
même rengaine : pour l’hôpital, 
du vent, pour le pouvoir d’achat, 
des mots, pour les retraites, on 
prépare le pire.

Macron-Grand-Résistant
Mais on veut jouer au Grand 
Résistant, De Gaulle avait son 
CNR (Conseil National de La 
Résistance) et il a mis la France 
de la Libération sur des rails pro-
gressistes, un peu avec l’aide des 
cocos,  (Fonction publique, sécu, 
retraites , droits sociaux…). Lui 
Macron, il invente son CNR à lui, 
un Comité National de la Refon-
dation … sans doute pour aller 
encore plus vite sur les rails du 
tortillard de la réaction et  de la 
régression.
Dimanche quand nous voterons 
pensons-y…

Jean-Marie Philibert
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Débats

Jeux d'enfants

Restauration sur place  
avec produits régionaux 

Animations  
départementales

Entrée

25 €


